
   « Prendre chez soi Marie » : Joseph – Jean- Nous… 
 

C’est le terme grec dont se sert l’Evangile à propos de Joseph et de Jean. C’est un terme très riche ! 
De quoi s’agit-il ? 
 
Il s’agit pour eux de prendre Marie, non seulement dans leur maison mais de la prendre « dans ce qui est à 
eux », c’est à dire de l’introduire dans ce qui appartient à leur vie, de la mener dans tout de qui fait leur 
existence quotidienne, de faire en sorte qu’elle se sente chez elle..  chez eux… 
 
 Dans cette invitation adressée par l’ange à Joseph et par Jésus à Jean, l’Eglise a toujours eu 
l’intuition qu’elle s’adressait à tous les croyants. 
  
 Donc il est bon pour nous de penser à la vie spirituelle de Joseph et à celle de Jean pour 
apprendre comment « prendre Marie chez nous ». 
 
A Joseph, l’ange dit : «  Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse » 
A Jean, Jésus dit :  « Voici ta Mère » 
 
Et que font l’un et l’autre ?  Ils obéissent.   
Joseph – nous dit le texte- « fit comme l’ange le lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse. » 
Et de Jean : «  A partir de cette heure-là,  le disciple la prit chez lui » 
En prenant ainsi Marie chez eux, leur vie spirituelle à tous deux va devenir toute simple : il leur suffit de 
s’asseoir à l’ombre de Marie et de rester là en communiant au mystère  qu’elle porte en elle, en respectant 
son silence… son amour..  
 

1. Joseph certainement méditait dans son cœur les paroles reçues de l’ange :  «…car ce qui a 
été engendré en elle vient de l’Esprit-Saint.  Elle enfantera un Fils auquel tu donneras le Nom 

de Jésus car c’est lui qui sauvera son peuple de son péché… » 
 
On peut se demander si Joseph comprenait ?  Etre assis auprès de celle qu’il aime, la savoir enceinte par 
l’action de l’Esprit-Saint… garder ces mots mystérieux : « .. Lui , cet enfant Sauveur des péchés… » : Il y 
a pour Joseph un appel à une foi hors du commun…  
Nous pouvons supposer- sans beaucoup nous tromper !- que la vie spirituelle de Joseph a du connaître des 
combats… Comment a-t-il pu les  surmonter ? 
En revenant encore et toujours à la contemplation de Marie si simple, qui ne raisonne pas, 
qui laisse s’accomplir en elle  le Mystère… 
Alors, c’est ainsi - nous dit l’évangile- que « sans qu’il l’eût connue », la Vierge enfanta un Fils auquel lui, 
Joseph, donna le nom de Jésus.  
Ce « sans qu’il l’eût connue » dépasse tout à fait le sens conjugal auquel nous pensons. Cela nous dit que 
Joseph assiste au mystère de l’enfantement : il y participe activement par le fait qu’il a consenti à 
prendre chez lui son épouse Marie. Par cette acceptation de la paternité légale de Jésus, Jésus devient le 
Messie «  Fils de David ».  
C’est la seule chose qui lui est demandée. Joseph a obéi : il prend chez lui Marie qui a en  
elle un enfant conçu du Saint-Esprit. Il doit la couvrir de son ombre paternelle et  donner 
à l’enfant le nom donné par Dieu même. 
C’est un mystère inouï !   
Aux yeux de Marie et de Joseph c’est l’Esprit qui fait ombre sur Marie mais aux yeux du monde, Marie est 
dans l’ombre de Joseph… 
Mais Joseph qui sait… se met à l’ombre de Marie et s’unit au mystère qu’elle porte en elle comme à ce qu’elle 
est.!  Il comprend que Marie jouit d’un privilège tout particulier pour que Dieu ait engendré en elle. 
 
Nous pouvons vraiment admirer l’extraordinaire simplicité et la grandeur de Joseph ! Comme nous 
sommes loin des sentiments que l’on prête quelquefois à Joseph « l’ époux méconnu… »  L’attitude 
de Joseph sur certaines icônes, risque aussi d’être bien mal interprétée… 
Avec le Saint-Esprit, Joseph porte le titre d’ « époux de Marie » . Et à l’exemple du Père, il a 
pouvoir de nommer son enfant. Joseph est véritablement introduit au cœur de la réalité divine. 



Les derniers temps nous dévoileront la grandeur inégalée de St Joseph, nous dit le Père Deloze dans son 
livre    « Joseph, l’ombre du Père ».  
Je le pense aussi : le cœur de Joseph était semblable au Cœur du Père…. Nous sommes invités à le 
contempler aussi dans son adoration, sa reconnaissance, son humilité… 
 

2. Le mystère de Jésus se prolonge au-delà de sa mort : 
Marie est reçue chez Jean «  à partir de cette heure » comme Jésus le leur a demandé.. 

 
Comme Joseph, Jean, devait s’asseoir « à l’ombre de Marie » et tout apprendre 
d’elle… dans le silence…Après la Résurrection surtout, il devait regarder Marie avec des 
yeux nouveaux et prendre de plus en plus conscience du mystère de Jésus glorifié qui 
l’habitait. 
Assis à l’ombre de Marie, pendant des années vraisemblablement, il savait qu’elle 
communiait à la joie de savoir Jésus auprès du Père et qu’elle l’adorait comme son Dieu 
présent en elle… 
Ainsi, Jean a été admirablement instruit du mystère de l’Eglise qui s’accomplissait 
d’abord en Marie, ensuite dans la vie des premiers croyants..  
 
A l’ombre de Marie, Jean  accueilli et compris la vocation de l’Eglise d’être l’Epouse du Seigneur. 
Comme il l’avait d’abord été au pied de la croix, là auprès de Marie, il a accueilli le mystère d’un Dieu glorifié, 
l’insondable amour de Dieu qui s’est livré pour les pécheurs. 
 
Assis près de Marie- la femme- Jean a compris l’Eglise : Epouse du Seigneur et Mère de tous les 
hommes… 
A quelle profondeur Marie a mené Jean, le disciple bien-aimé de Jésus !… 
Et Jean a pu écrire à la fin de sa vie un évangile qui est le fruit de sa longue et amoureuse contemplation. A 
l’ombre de Marie et instruit par elle, son Evangile est la bonne Nouvelle que Dieu est maternel… qu’il est la 
Vie, qu’ il donne la Vie par amour. 
Jean a compris que l’Eglise assiste Marie dans son enfantement de Jésus dans les âmes, de même que Joseph 
avait assisté Marie dans son enfantement de Jésus et cela par l’action continuelle de l’Esprit-Saint. 
L’Eglise a pour premier rôle essentiel de prendre Marie chez elle car elle enfante le Fils du Père 
Sauveur des hommes. 
Ainsi Joseph et Jean regardent et communient au même mystère d’Amour de Dieu- qui donne vie par la 
femme. 
 

3. A ceux à qui l’Esprit donne de comprendre cela, 
il suffit qu’ils prennent chez eux Marie, Epouse et Mère. 

 
Et ceux-là, c’est nous… Nous y sommes invités.  A nous d’inviter chez nous Marie.  Alors simplement, à 
l’heure de Dieu, elle enfante le Verbe en nous. Marie forme le Corps du Verbe qui est l’Eglise.. 
 
Ainsi, l’Eglise continue sa course. Dieu nous offre de vivre aussi simplement que lui cette réalité d’amour. 
Il nous offre de regarder l’Enfant né de Marie, en le recevant comme la parole donnée par le Père. Et ainsi 
nous sommes « dans le sein du Père » 
Le Père Sion nous dit qu’aucune autre connaissance ne nous laisse voir Dieu plus intimement ! Si l’on se refuse 
à méditer ce qui est dans le sein de Marie, on ne peut connaître le Père car « Nul n’a jamais vu Dieu, le Fils 
unique, celui qui est dans le sein du Père, Lui, nous l’a fait connaître » 
 
Ainsi donc, nous est révélée à tous cette offre inouïe d’être au sein des relations divines,  par le simple fait 
de prendre Marie chez nous en l’aimant et en croyant que ce qui est engendré en elle vient de l’Esprit-Saint. 
Et de ce fait, nous avons le droit de nommer Dieu par le seul nom qui atteint Dieu : Jésus ! 
Comme c’est simple d’avoir Dieu chez soi ! 
 

Il suffit de faire comme il nous dit « Prends chez toi Marie. » 
Ainsi, Jésus naîtra chez nous…. 

 


